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points ögalement fortifiös temoigneront d'ailleurs de notre ferme
intention de resler neutres pour les uns comme pour les autres ;

puisque Tune de ces positions est tournöe contre la France et Tautre

contre l'Aulriche.
A ce point de vue les fortifications de Bellinzona n'ont pas la

möme importance; elles sont trop öloignöes de l'extröme frontiere,
du cötö de Tllalie, pour ötre expos£es ä une surprise.

Ce qui procede dömontre suffisamment que nous ne partageons
pas l'opinion de ceux qui voudraient röunir tous nos moyens de
rösistance, ou plutöt la plus grande partie de nos moyens,'dans
une place centrale pour agir selon les principes de la grande guerre
stratögique. Ils ne pensent pas que ce n'est pas de cela qu'il s'agit
pour nous; ils perdent de vue nos circonstances particulieres ; ils
ne songent qu'ä l'invasion qui, cependant, est pour nous Tövöne-
ment le moins probable et ils se pröoccupent de celui qui est le
moins ä redouter pour nous. II faut, selon les circonstances,
savoir s'öcarler un peu des principes de la grande guerre, ou plutöt
c'est les appliquer convenablement que de les modifier quand cela
est nöcessaire.

D'ailleurs, un pareil ötablissement avec tous les accessoires qu'il
entraiue, seraitTau-dessus de nos forces, de nos ressources, et nos
frontieres n'en resteraient pas moins exposees ä ces violations de
terriioire si ä craindre pour nous.

C'est, röpötons-le, sur les parties saillantes et excentriques de
nos frontieres, que nous devons porter notre attention; c'est lä

qu'il faut se tenir pröt ä toute öventualitö; car si Tennemi fran-
chissait ces points sans rencontrer de rösistance, quelle que füt
d'ailleurs notre attitude de concentration dans Tintörieur, nous
serions perdus; notre neutralite aurait ötö violöe! II y aurait encore
la Basse-Engadine, le ponl de Bäle. Mais les frais!

BIBLIOGRAPHIE.

Richelieu, ingenieur, par E. de la Barre-Duparcq. Paris, Tanera editeur, 1869.
1 broch. in-8.

Ce recent memoire du savant directeur de Töcole de St-Cyr a döjä ötö lu ä

Tacadömie des sciences morales et politiques, qui en a ordonne la publicalion
dans son recueil. La these ötait interessante ä plus d'un titre, et l'auteur lui donne

encore plus d'interct par sa plume erudite autant qu'agröable. II estime qu'on

peut en eflel enregistrer le cölebre cardinal parmi les ingenieurs, non-seulement

ä cause de quelques etudes de sciences militaires et de fortification qu'il fit dans

sa jeunesse, n'etant encore que marquis du Chillon, mais aussi et surtout par la
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sollicitude qu'il voua ä plusieurs sieges et ä diverses Operations de guerre oü les

forteresses jouaient un grand röle; il nous le montre s'occupant activement des

places du Havre, de la Rochelle, de St-Quentin, de Peronne, de Corbie, d'Auxonne,
de la Valteline, de Leucale, etc., demandant qu'on döfende önergiquement les

places, et faisant cas de plusieurs ingenieurs, entr'autres du sieur d'Argencour.
En resume les recherches de M. le commandant de la Barre-Duparcq sur ce sujet

spöcial rendent un nouveau service aux sciences historiques, comme tant d'autres

travaux antörieurs de ce laborieux officier.

Documenti inediti per la Storia delle armi ä fuoco italiane, par le capitaine An¬

gelucci.

Nous avons ä mentionner la publication des cahiers 7, 8, 9, 10, 11 et 12
de cette vasle collection, faisant döjä un fort et beau volume in-4° de plus de

430 pages, avec de magnifiques planches. Le dernier cahier mene jusqu'aux
registres de la compagnie des bombardiers de Santa-Barbara, ä Ferrara, en 1697.
Les autres comprennent d'inlöressantes pieces des archives de Modene, de Cöme,
de Biella, d'Arona, du 14e au 18e siecle.

Etude sur les fusees ä temps. Transformation des fusees ä temps en fusees ä double

effet, par Romberg, capitaine commandant d'artillerie (beige). Bruxelles, Mu-
quardt; Paris, Dumaine, 1869.

Cet ouvrage, d'une magnifique impression, texte et planches, en est ä sa

troisiöme partie.
Dans les deux premiöres parties M. le capitaine Romberg proposait quelques

fusöes ä double effet possedant ä Texterieur une lentille en plomb, formant
saillie et deslinöe ä amener la prise de feu de la colonne fusante, du disposilif ä

temps, sans l'aide des gaz enflammes de la charge du canon. Cette innovation,
admise en theorie, n'ayant pas etö accueillie assez favorablement, l'auteur a dis-
continuö ses ötudes dans celle voie pour chercher ä renfermer, ä l'intörieur de la

fusöe ä double effet, le dispositif destine ä la prise de feu de la colonne fusante.

Le cahier qui vient de paraitre est destine ä faire connaitre le resultat de ses

nouvelles ötudes. Les fusees ä lemps prussiennes et autrichiennes y sont d'abord

decrites, apres quoi l'auteur propose trois systemes fort ingönieux et rationnels
de transformation pour les premieres et une quatrieme pour les secondes. Sans

nous prononcer sur Ies mörites döfinilifs de ces propositions, que des essais

pratiques feront sans doule connaitre, on ne peut qu'ölre reconnaissant au capitaine
Romberg de son initiative ä l'ögard d'un problöme aussi important pour la nouvelle

artillerie.

La litterature francaise depuis la formation de la langue jusqu'ä nos jours. Lec-
tures choisies par le lieutenant-colonel Staaff. 2e edition, Tome 2«. Paris,
Didier et C<>, 1869. Un fort vol. in-8.

Nous avons annonce precedemment le 1er volume de cet important ouvrage;
le second, qui vient de paraitre, ne fait que confirmer la bonne impression que
son devancier avait laissee. La giganlesque täche entreprise par le savant officier
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suödois se döveloppe avec ampleur et s'accomplit avec non moins de nettetö.

L'ouvrage, une fois terminö, formera le recueil ä la fois le plus complet et le plus

resume, en tout cas le plus caracleristique de la litterature francaise, en möme

temps qu'il contiendra de pröcieuses notes biographiques et bibliographiques sur
tous les auteurs de quelque renom. On reste confondu d'ötonnement devant la

grandeur d'un tel programme, et d'admiralion devant la fagon aisee et lumineuse

avec laquelle l'infatigable auteur le met ä execution.

Ce second volume ne contient pas moins de 1180 pages el Iraite de prös de

3 mille auteurs modernes, de la periode de 1790 ä 1869 et döcede«. II se divise

en trois parties principales, outre une preface generale, soit:
a) La IIIe section du cours, comprenant les auteurs des 1790 ä 1830, section

se röparlissant en une introduction, un chapilre de prosateurs, et un chapitre de poeles.
b) La IV" section, des 1830 ä 1869, ayant aussi les mömes subdivisions que

la pröcödente.

c) Enfin un appendice, suppleant aux difficultes ou aux lacunes des classifications

antörieures, et comprenant un grand nombre d'auteurs classes partie en ordre chro-
nologique, partie en ordre de matieres.

Un repertoire alphabötique des noms d'auteurs complete le volume et facilite
toules les recherches ä y faire.

II restera encore au colonel Slaaff, pour ötre aussi complet qu'il tient ä honneur
de l'ötre, ä rösoudre la difficulte toujours tres grande des ecrits anonymes ou col-

lectifs; mais cet öcuei! de tant de classifications sera sans doute vaincu par i'au-
teur et par ses vaillants aides, MM. Auguste Robert el Thaies Bernard.

Un merite, ä nos yeux, de ce travail, c'est que tout en appreciant hautement la
belle litterature, la forme du style pour elle-meme, il ne nöglige poinl le fond des

ecrits et que, dans ce juste point de vue, il sait faire une part convenable ä la

littörature militaire, trop decriee par certains hommes de lettres imbus de preventions
politiques de circonstance. L'auteur n'a pas craint de citer quelques admirables

pages et möme des poesies de Napoleon Ier, et de cönsacrer un chapitre de son

appendice aux öcrivains militaires. On pourrait reprocher sans doute ä ce chapitre
d'ötre moins bien proportionne dans son ensemble que ceux des sections

pröcödentes; mais la plupart des principales menlions y sonl faites, quoiqu'il y reste

encore de graves iacunes d'auteurs et d'ouvrages.
Un autre merite spöcial pour nous de ce beau volume c'est que, contrairement

au Systeme adopte par la plupart des lillerateurs parisiens, il daigne s'apercevoir

que la Suisse romande n'est pas un departement frangais. Notre pays et notre
littörature y sont citös frequemment et avec une notoire bienveillance, ce qui n'est

du reste pas elonnant de la part d'un citoyen suedois, surlout quand on sait qu'en
ce qui concerne la Suisse, il a ötö seconde, dit-il lui-möme dans sa preface, par le

« concours si precieux et si sympathique de l'öminent Nestor de la litterature
de ce pays, M. le professeur Louis Vulliemin, de Lausanne, de MM. Marc Monnier,
Galiffe et Charles Lefort, de Genöve, etc. »
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